
© Fraternités de Jérusalem 
 

  Solennité de la Pentecôte - Année A  

    Frère Giovanni Battista 

                    Livre des Actes des Apôtres 2, 1-11 

 Psaume 103 

           1ère lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 12, 3b-7.12-13 

                     Évangile selon saint Jean 20, 19-23 

  Église Saint-Gervais - Saint-Protais, Paris 

 28 mai 2023 

 

 

 

 

Parler de l’Esprit Saint n’est pas facile, pour deux raisons au moins : 

1. L’Esprit Saint fait beaucoup de choses, l’œuvre de l’Esprit est im-

mense. Nous l’avons entendu hier soir dans la belle série de lectures des 

vigiles : de la création du monde à la proclamation de la Loi de Moïse et 

de l’Alliance jusqu’au ministère de ces serviteurs qu’étaient les prophètes, 

et même dans le peuple d’Israël tout entier symbolisé par la vallée pleine 

d’ossements de la prophétie d’Ézékiel, l’Esprit Saint était là, et il était à 

l’œuvre. 

2. Il ne faut pas confondre l’Esprit Saint avec notre propre esprit.  Il est 

peut-être arrivé à chacun de nous de croire à une pensée, de faire con-

fiance à une intuition, et de se dire : c’est l’Esprit qui me parle, je vais 

agir ainsi ; mais lorsque nous avons vu ensuite les fruits de cette préten-

due inspiration divine, nous avons pensé : je me suis fait avoir, ce n’était 

pas vraiment l’Esprit de Dieu qui me parlait. D’où la mise en garde de 

l’apôtre saint Jean de ne pas se fier à n’importe quelle inspiration : « exa-

minez les esprits – nous dit-il – pour voir s’ils sont de Dieu » (1 Jn 4,1). 

Voilà ce qui rend difficile de parler de l’Esprit Saint, et par conséquent aussi de 

le discerner dans notre vie ; ces deux difficultés pourraient être résumées par ces 

deux caractéristiques fondamentales de l’Esprit : il est transcendant, c’est-à-

dire au-delà de tout ce qui est créé, altérité suprême, et en même temps 

immanent : il est partout, il n’y a aucun lieu et aucun temps qui ne soient 

imprégnés par l’Esprit Saint, tout en restant différents de l’Esprit. 

Donc, pour parler de l’Esprit, et plus encore pour discerner par l’Esprit, il ne 

suffit pas de partir de nous. Nous écouter intérieurement peut être une étape 

importante, voire nécessaire, mais qui est insuffisante. Nous avons besoin de 

quelques éléments plus objectifs pour reconnaître et suivre l’action de l’Esprit 

Saint en nous, chez les autres. 
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Or, que nous disent les trois lectures que nous avons écoutées à ce propos ? 

Pouvons-nous repérer en ces trois passages, non pas forcément toute une 

théologie de l’Esprit, mais juste deux ou trois clés, quelques critères, quelques 

constantes qui accompagnent toujours l’action de l’Esprit ? D’ailleurs la 

théologie spirituelle se fonde sur la découverte de certaines constantes de 

l’action de l’Esprit dans l’âme et dans la vie des personnes. Essayons alors, très 

modestement, d’en repérer quelques-unes dans ces trois beaux textes que nous 

venons d’écouter. 

La première est peut-être la plus marquante des trois, parce qu’elle est à 

l’origine de la solennité d’aujourd’hui. C’est le récit de la Pentecôte. Vous savez 

que la Pentecôte, avant d’être une fête chrétienne, était une fête juive, et c’est 

pourquoi dans les Actes on parle déjà d’une Pentecôte qui est le cadre où 

l’Esprit va se manifester. 

Quel était le sens de cette fête chez les juifs ? À l’origine, elle marquait le début 

de la moisson1 ; par la suite, on célébrait aussi lors de cette fête le don de la Loi ; 

voilà pourquoi, hier soir, parmi les lectures de la veillée nous avons écouté un 

passage du Livre de l’Exode (19,3-8a.16-20b) où Dieu fait à Israël une 

promesse : « si vous écoutez ma voix et gardez mon alliance, vous serez mon 

domaine particulier », et le peuple répond : « Tout ce que le Seigneur a dit, nous 

le mettrons en pratique ». 

Mais quel est le lien entre ce don de la Loi, que la Pentecôte commémorait, et le 

don de l’Esprit ? C’est que l’Esprit ne supprime pas la Loi, mais 

l’accomplit. Voilà le grand événement qui se réalise à la Pentecôte2 : la Loi 

s’accomplit, la Parole de Dieu s’accomplit. Et justement saint Luc, pour le 

mettre en évidence, apporte une précision chronologique : « Quand arriva le 

jour de la Pentecôte, au terme des cinquante jours après Pâques, ils se 

trouvaient réunis tous ensemble ». Littéralement il faudrait dire « Dans 

l’accomplissement du jour de la Pentecôte, ils se trouvaient réunis tous 

ensemble ».  

Quel est cet accomplissement ? Non pas l’accomplissement du jour en tant que 

tel, parce qu’il n’était que neuf heures du matin ; c’est le don de la Loi, qui était 

au cœur de cette fête, qui s’accomplit. Par le don de l’Esprit, le don de la Loi 

s’accomplit, ce qui revient à dire que désormais l’Esprit lui-même devient 

notre Loi intérieure. Cela me semble être le premier point important pour 

discerner l’Esprit dans notre vie. La Parole de Dieu, grâce à l’Esprit, nous 

devient intérieure. Autrement dit, l’Esprit fait en sorte qu’une alliance entre 

Dieu et sa Parole, d’une part, et nous (dans notre conscience, dans notre cœur le 

plus profond), d’autre part, puisse se sceller, comme cela est arrivé au Mont 

Sinaï pour le peuple tout entier. Voilà un premier signe de l’action de l’Esprit 

dans notre vie : lorsque nous voyons que notre cœur s’ouvre volontiers et 

 

1 Cf.https://it.wikipedia.org/wiki/Pentecoste#:~:text=La%20Pentecoste%20nell'ebraismo,-

Lo%20stesso%20argomento&text=Viene%20celebrata%20sette%20settimane%20dopo,legata%20alle%20p

rimizie%20del%20raccolto. (page consultée le 28 mai 2023). 

2 Cf. J.-M. MALDAME, Le Paraclet – L’Esprit qui donne vie, Paris, DDB, 2009, p. 20-21. 

https://it.wikipedia.org/wiki/Pentecoste#:~:text=La Pentecoste nell'ebraismo,-Lo stesso argomento&text=Viene celebrata sette settimane dopo,legata alle primizie del raccolto
https://it.wikipedia.org/wiki/Pentecoste#:~:text=La Pentecoste nell'ebraismo,-Lo stesso argomento&text=Viene celebrata sette settimane dopo,legata alle primizie del raccolto
https://it.wikipedia.org/wiki/Pentecoste#:~:text=La Pentecoste nell'ebraismo,-Lo stesso argomento&text=Viene celebrata sette settimane dopo,legata alle primizie del raccolto
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largement à la Parole, au point que non seulement nous adhérons à la Parole de 

Dieu, mais que nous commençons même à nous exprimer autrement face aux 

autres. 

Nous arrivons ainsi à la deuxième trace de l’action de l’Esprit dans notre vie : 

« Tous furent remplis d’Esprit Saint : - nous dit le récit des Actes - ils se mirent 

à parler en d’autres langues, et chacun s’exprimait selon le don de l’Esprit ». 

Autre traduction (inspirée de l’italien, version CEI) : « ils se mirent à parler en 

d’autres langues, selon le pouvoir que l’Esprit leur donnait de s’exprimer ». 

Que veut dire ‘parler en d’autres langues’ ? Ceux qui ont étudié ce texte parlent 

de glossolalie, de prophétie3 ; mais au niveau de notre vie quotidienne, en quoi 

consiste ce don de l’Esprit, cette nouvelle manière de nous exprimer ?  

C’est la capacité d’entrer dans une nouvelle relation avec l’autre. L’Esprit 

est celui qui nous donne la force de nous exprimer vraiment et pleinement, et 

d’écouter vraiment l’autre. On pourrait dire que l’Esprit nous fait parler la 

langue de Dieu, c’est-à-dire établit cette communication qui crée une 

communion des cœurs sans uniformiser les altérités. À Babel la pluralité des 

langues fut une catastrophe, source de division parmi les peuples. À la Pentecôte 

cette diversité est plutôt un don4. La diversité devient un don lorsqu’elle est mise 

au service de la communion : « À chacun est donnée la manifestation de 

l’Esprit en vue du bien », le bien commun, le bien de tous. 

Et pour conclure, voyons rapidement cette anticipation de Pentecôte dont nous 

parle l’Évangile : « Recevez l’Esprit Saint. À qui vous remettrez ses péchés, ils 

seront remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, ils seront maintenus ». À quoi 

pensez-vous lorsque vous entendez ce passage ? Bien sûr, à la confession 

sacramentelle, et avant la confession, au Baptême : ce sont deux sacrements que 

le Seigneur nous a laissés pour le pardon des péchés. Quand il est question de 

pardon à donner et à recevoir, l’Esprit Saint agit-il seulement dans ces deux 

sacrements ? Bien sûr que non. Dieu nous a donné deux moyens de recevoir et 

de donner le pardon : le moyen sacramentel qui nous réconcilie face à Dieu et à 

l’Église et, pour ainsi dire, le moyen fraternel, lorsque l’Esprit nous donne la 

force de pardonner, et de nous laisser être pardonnés. Lorsque nous pardonnons 

et acceptons d’être pardonnés, c’est le troisième critère de discernement, un 

signe sûr de l’action de l’Esprit dans notre vie. Parce que l’Esprit, comme le 

disait le Cardinal Cantalamessa, « ne fait pas des choses nouvelles mais il 

renouvelle les choses5 », en commençant par nos relations. Et l’expérience nous 

montre qu’effectivement, pour pardonner il nous faut parfois une force qui ne 

vient pas de nous. 

Voilà, en ce jour de la Pentecôte, les trois clés que nous avons repérées pour 

reconnaître le passage de l’Esprit Saint dans notre vie : 

 

3 Ibidem, p. 24-27. 

4 Cf. Messale quotidiano – Domenicale-festivo e feriale, a cura di Alessandro Amapani e Goffredo Boselli, 

Cinisello Balsamo (MI), Ed. San Paolo, 2020, p. 710. 

5 R. CANTALAMESSA, « Dieu a envoyé l’Esprit de son Fils dans nos cœurs » - Deuxième prédication de la 

Maison pontificale de l’Avent 2021, http://www.cantalamessa.org/?p=3977&lang=fr (page consultée le 28 

mai 2023). 

http://www.cantalamessa.org/?p=3977&lang=fr
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1. Il est celui qui nous ouvre à Dieu, en intériorisant la Parole en nous. 

2. Il nous ouvre à l’autre, en inaugurant une nouvelle capacité de relation au 

service de la communion. 

3. Et finalement, il nous protège du mal en lui imposant la limite puissante et 

infranchissable de la miséricorde6. 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

6 Cf. JEAN-PAUL II, Mémoire et identité – Conversations au passage entre deux millénaires », Paris, Ed. 

Flammarion, 2005, p. 71. 


